Campagne

Clair ombrage & jamais si doux comme le songe

J'ai la téte d'un diew sur des pieds florescents
Comme l'amour naquit Ah que j'y songe

aux larmes oiseaux multiples sans plumage étonnant

Les matines ont sonné la goutte d'eau d'abord
fléchie sous le ciel mousse pour les éclairs
Marche voleur habile quand le champ s’évapore
et la route rideau bleuw aux franges de poussiére

Ceux dont le lit fleurit ceux dont la ressemblance
j:a:r&l._tn dans le torrent lustré par le ravin
s'dloignent le marécage est leur miroir d'enfance
et leurs pas lentement ont des odeurs de thym
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